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Ou <elmîî<e (des agcllts d'a-
bon utoînielts à niotre journial
(iS tolites les paroisses; comu-
miission (le :25 pour cent. S'a-
dresser aux Bureaux de L'A-
(an icuTuri-t, porte voisinie de
lhotel Beauregard Sainit Bonii-
face.

LA MOISSON.

Dans quelques 3einaines la moisson sera

bien avancée. A part d'accident inipré-

vu la récolte de cette année sera la plus
.Ih<,ndanlto quo nous ayons cue depuis
longtemps. Nous avons visité dernière-

ment plusieurs paroisses de la Province et
partout les anticipations mnies de nos
cultivatteurs seronit déýpassées. Dans les pa-

roisses françaises surtouît, l'aspect de la ré-
cotte est splendide, et à l'heure qu'il est

une brise tiède après plusieurs pluies
vient hâter la inaturaisont et dorer de vé-

ritables murs de froment. Sur plusieurs
fermes le rendement atteindra 40 bois-

neaux à l'âcre et avec le bon jbrix que les

bourses f ont déjà prévoir, les cultivateurs
feront une année d'or. Une récolte comme

celle-là permet d'envisager l'avenir avec
confiance et de parer à, ses incertitudes.

N ous nous permettrons aujourd'hui de

donner à la clase agricole un conseil que
nious croyons très approprié et très prati-
que. Il faut qîue Chaque cultivateurs s'ell-

presse de sauver sa moisson en tmsp
portun. il n'y a pas d'excuse pour retatr-

der un traîvail qui devrait primer tout

aiutre ot>ccupatit-n. Il a taîîtà gagner en

sauvant sa récolte le plus pr(ýIntcinnt

possible. Ce n'est pas une économie lue
d'épargner quelques9 jours dle Maiu-d'Stu-

vit et de risquer de perdre le double et le

triple par les retards. Nous croyons que

la pîlus parc des cultivateurs Comprennent

ce qui pbrécède. Mlais dans cette classe il

peut te rcncont.rer des indtifftrent3, Vo'ire

tuètule dles négligents ; c'est it eux (lue
nous5 nous1 zdressonls. Qu'uis s'intruisent

par l'exemple dle ceux qui réussissent le

mieux parmi eux ; qu'ils adoptent leur

mode d'action et ils jugeront bientôt ce

qui cet le plus av:întageu\ pou~r eux. Le

prov-erbe qu'il ne faut bas remettre a
lendemain ce lue l'on peut faireo le jour

mêmxe est vrai pour les travauxdw afr

mie pl1us que pour tont autre travail. A Ce

sujet nous nous rappedlons une anecdote

(lui petit avoir .eon appréciation dans cet

article.
"Un7i Cultivateur avait entendu vanter

la réputation de sagesse et l'expérience

d'un avocat célèbre. Ayant quelque affasi-

re à régler un ville, il résolut d'aller de-

mnander un conseil à cette lumière. Mlais

ce brave cultivateur était bien trop) prati-

qlue pour jamais s'engager dans un pro-

cèz. Il se présente donc au bureau de

l'avocat et lui doinande un conseil. L'avo-

cat le prie de lui expliquer &% es se. Mais

monsieur, je n'ai pas de procès, je veux

un conseil pratique pour lequel je veux

vous payer. L'avocat comprit à qui il

avait afaire et lui rédigea un conseil qu'il

le pria de ne lire que rendu chez lui: Le,

brave cultivateur le paya de bon gré et re-

tournat dans sa paroisse le jour même.

Arrivé chez lui, le temps se mit à l'orage ;

ses fils et ses autres mains do ferme se pré-

paraient à cesser leur travail et à laisser

sur champ uno belle pièce de grain, trou-

vant qu'ils avaient fait assez ce jour IL.

Le conseil de l'avocat lui revint alors on

mémoire et il la lut et c'était précisément:

"ne renmettez jamais au lendemain ce que

vous pouvez faire le jour meno!
Malgré l'heure avancé toutes les mains

furent mises à l'Seuvre, et le grain mis à
l'abri. Lo jour suivant il s'éleva unîe

forte tempôtu qui détruisit toutes les ré-

coltes sur champ. Et le prix payé à l'a-

vocat pour-son conseil se trouva plus que

remboursé."
Cette maxime, chaîcun peut la mettre

en pratique, mus rien payer pour l'obte-

nir, et,- prévalez-vous-en cultivateurs do

'Manitoba.

-Nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur l'annonce de MM. Holiday &
frère que nous publions dans une autre
colonne.

AUX CULTiVAT1EURS
Epargnez votre argent eu achetant vos

Marchndises chiez

IYL gentes & Cie
AVENUE #:-: TACHIE,

SAINT-BON IFACE,

Ayant dtcidt de ne faire de commerce que
pour ARGENT COM-NPTANT, nous vendrons
notre immense assortiment ài prix réduits..

La liste dtq prix suivants vous convaincra
du bon marcié :

Thé de -15 à 50 ets. la livre,
Sucre, 13 livre pour $1.00,
Farine Process, 82.75,
Strong Baker, 82.30,
XXXX, S1.40,
Bos'4 Baker, $1.S0,
Bon Bon, S1.80
Superfine, SI.20,

- AISI!

UN ASSORTIMENT COMPLET
TROP LONG A ÉNUMlÉREP,

[piceres, Provisions,
VERR~ERIE, FAIENGE,

VAISSELLE,

CH-AUTSSURES
Do tout,=aot eSb obtaun ]="C,

FARINE, SON, GRU, AVOINEB,
BLÉ, ETC., ETC., AUX PRIX

DES MOULINS.

N'oubliez pas l'endroit d-

9ýeý bon marché,

M. Gerntes & Cie
M11CHANDS,

Avenue Taché, St, Boniface.
1 9-013M


